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DE D E U ,

Ou SERMON ſur ces paroles de St.

Pierre dans la premiere Epitre

Catholique Chap. 2 .

verf. 9 .

Le peuple aquis, afin que vousannonciez les

vertus de celui qui vous a apellez des te:

nebres à ſa merveilleuſe lumiere.

Ous cieux , écoutež , & toi ter:

re , prête l'oreille. Vous res

connoiſſez ſans doute Mes

Freres , les paroles du Pro

phere Eſaïe. Ceſont les pre.

mieres de fon Livre. Et vous

avouëz aſſurement , qu'il ne ſe peut ja

mais de plus grande , ni de plus magnifi

que preface. Car il n'ya rien de plushaut

Tome VII
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562 Le but des graces de Dieu.

2. 3•

& de plus élevé que les cieux ; rien de plus

valte & de plus profond que la terre. Et

qu'eſt -ce, direz-vous , quipeut donner lieu

à un fi extraordinaire preambule ? qu'eſt-ce

qui l'a fait naître ? Il faut que ce ſoit quelque

choſe de terriblement étrange. Oui certes ;

car c'eſt la conſideration du plus grand de

tous les crimes : c'eſt l'horreur de l'ingratitu

de , & del'ingratitude d'Iſraël. J'avois nour

ri des enfans , dit l'Eternel des armées, & les

avois élevez : mais ils ſe ſont rebellez contre

Efai. 1 : moi. Le bouf connoit fon poffefſeur , &

l'âne la crêche de ſes maîtres : mais Ifraël

n'a point de connoiſſance , mon peuple n'a

point d'intelligence. Il faloit effectivement

que cette nation criminelle fût devenuë plus

ſtupide que les bêtes , plus brutale que les

animaux les plus lourds & les plus groſſiers,

pourmanquer de gratitude envers cet adora.

ble bienfaiteur , quilesavoit comblez de

tant de bienfaits. " Un Dieu qui les avoit

choifis , & élus d'entre toutes les nations de

la terre , par un amour fingulier ; qui les

avoit fórmez par une infinité demiracles;

qui les avoit delivréz par des tiſſus de pro

diges; qui les avoit nourris du painde fes

Anges ; qui les avoit éclairez par des Aam

beaux extraordinaires du ciel; qui avoit été

lui - même leur Docteur pour les inſtruire ,

leur Roi pour les gouverner , leur Legilla ,

teur pour les regler , leurPere pour les adop

ter, leurNouricier pour les ſubſtanter, leur

Li
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Liberateur pour les garentir dans leurs pe

rils, leur tout en unmot pour les enrichir

de tous les treſors de la liberalité & de fa

tendreſſe. Quelle ingratitude, quellemont

trueuſe ingratitude de meconnoître un Dieu

qui les avoit tant obligez ! C'etoit lå dequoi

faire fremit le ciel & trembler la cerre. Mais

diſons les choſes comme elles ſont ,Mes

chers Freres, la meconnoiſſance des Chré

tiens ſeroit encore mille & mille fois plus

horrible . Car c'eſt un Ifraël d'une toute au

tre nature , dont les graces ſont incompara

blement plus grandes , dont les biensfont

dans un excésinfiniment au deſſus de ceux

de ce premier peuple. C'eſt un Ifraël deli

vré non d'une fervitude d'Egypte, mais de

l'eſclavage même des Enfers : lauvé non au

travers des eaux d'une Mer Rouge ; mais au

travers de la mer rouge du ſang du Fils éter.

nel de Dieu : nourri , non d'une manne for

mée ſimplement en l'air ; mais deſcenduë du

plus haut du ciel, & fortie du ſein mêmedu

Tout-puiſſant: fanctifié , non'pardes ſacrifi

ces de bæufs & de moutons ; mais par le

grand & éternel facrifice de l'Agneau de Jean 1 :

Dieu , qui ôte les pechez du monde : hono- 29.

ré , non d'une Arche de bois inſenſible ' &

in animée; mais d'une Arche vivante & in. Col. 1 ;

corruptible , dans laquelle habite corporelle 19.

ment toute plenitude de divinité : conduit,

ñon par des Propheces, non par des Sacrifi

cateurs, non par des Anges ; mais par le

Nn 2 Doc



564 Le but des graces deDieu.

Docteur de tous lesProphetes; mais par le

Pontife de tous les Sacrificateurs ; mais par

le Prince ſouverain de tous les Anges. O

Dieu quelle énorme , quelle diabolique in

gracicude ce ſeroic d'oublier un Maîcre , un

Pere , un Roi, un Dieu qui nous a témoi

gné tantde bonté! Ce ſeroit là veritablement

qu'il faudroit apeller le ciel & la terre pour

s'étonner , d'une ſi deteſtable meconnoillan

ce. Et il n'y a point de foudres dans le ciel ,

ni de fleaux ſur la terre , qui puſſent allez

punir un oubli li execrable : mais ce qui

acheve d'en montrer l'énormité, c'eſt que

les Chretiens font un peuple forméde Dieu

tout exprès pour le glorifier, pour le benir,

pour faire connoître ſes vertus, & les publier

par toute la terre . Car, leur dit ici St. Pier:

re , vous étes la generation éluë, la ſacrifica

ture royale , la nation ſainte , & le peuple

aquis , pour annoncer les vertus de celui qui

vous a appellez des tenebres àſa merveilleuſe

Lumiere ; tellement qu'oublier l'Eternel après

avoir été fait pour le celebrer , ce ſeroic ren

verſer les intentions de Dieu , rompre ſes

deſſeins , aneantir ſes projets, & confondre

ſes vuës par une impiecé de Demon .

C'eſt
pour tâcher à vous garentir d'un li

grand crime, que nous allons examiner ces

paroles de l'Apôtre ; & qu'après avoir vu

dansnotre action precedente que nous ſom .

mes la generacion éluë , la ſacrificacure raya,

le , & la nation ſaince ; nous allons yousmon

trer



Le but des graces de Dieu. 565

trer maintenant quenous ſommes le peuple

aquis , & aquis exprès pour annoncer les

vertus de celui qui nous a'apellez des téne

brés à fa merveilleuſe lumiere. Ces paro

les conviennent fort bien au myftere & å la

ceremonie de ce jour. Car jamais nous ne

devons- être mieux diſpoſez à celébrer les

vertus de Dieu , qu'après avoir participé au

fainc Sacrement de l'Euchariſtie , que nous

avons reçu ce matin , puis que c'eſt là pro

prement que Dieu nous deploye toutes ſes

vercus , & qu'il nous en donne des gages

ſenſibles & palpables , pouren imprimer for

tement le ſentiment dans nos ames. Voyons

donc à cette heure , 'comment nous les de .

vons celebrer , & commençons par la raiſon

qui nous yoblige. C'eſt que nousſommes

le peuple aquis '; pour paſſer enſuite au de

voir qui en reſulte. Le Pere'deslumieres , Jaq. 1

l'auteur de route bonne donation , celui qui,

des tenebres a daignénous apeller à ſon ad

mirable lumiere', veuille nous éclairer mainte

nant , pour faire luire à vos yeux la merveil

le de la vocation , afin gne vous y repon

diez de toutes vos forces , & que vous pre

niez peine de le glorifier tous les jours de

vôtrevie.

Ce titre de peuple aquis que Saint Pierre

donne ici aux Chretiens, eſt une ſuite de l'al

luſion que cet Apôtre fait en ce lieu au dix

neuviéme de l'Exode. Car en cet endroit Vers.si

Dieu difoit à Iſraël , Si vous obeïſſez à ma

17:
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566 Le but des graces de Dieu,

vaix , & fi vous gardez mon alliance, vous

feręž d'entre tous les peuples mon aquiſi

tion. C'eſt ainſi qu'il y a dans l'Hebreu.

Et les Grecs l'ont traduit de cerce maniere,

vous ferez mon peuple aquis; ce que Saint

Pierre ayant ſuivi, il en a fait l'aplication aux

Chretiens. Pour bien comprendre ce pelle

ple aquis, il faut ſe repreſenter les deux for-,

tes de biens qu'on voit dans le monde. Car

de tout tems , il y en a en deux eſpeces dif

ferentes , le propre , & l'aques. L'un eſt

celui que nous poſſedons par le droit duſang

& de la naiſſance , à titre de fucceſlion , tel.

qu'eſt l'heredité de nosperes &de nos pa

rens. L'autre eſt celui qui nous vient denotre

argent, ou de notre travail, ou de notre in

duſtrie & de nos ſoins; c'eft ce quiſe voit

dans les particuliers , qui ont de ces deux

genres de biens, les uns que la nature leur

donne ; les autres que leur épargne, ou leur

fuffilance leur aquiert
. C'eſt ce qu'on voit,

encore dans les Princes & les Souverains,

Carles terresde leur obeïſſance fone com

poſées , ou des mais hereditaires, qui leur

ſont venus avec

couronne , & qui ſont

lę patrimoine de leurs glorieux ancêtres ; ou

des conquêtes qu'ils ont faites ſur leurs enne:

mis, Enfin c'eſt cette diſtinction de biens

qu'on remarque en Ifraël, l'ancien peuple,

cheri du Ciel. Car Jacob l'auteur &la lou

che detoutes ſes. Tribus, partageant à ſesen

fans la terre deCanaan qui étoit ſon propre ,

puis
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568 Le but des graces deDiell,

deux manieres, par conquére, & parrachat.

Parconquête, en le delivrant de la main des

Egyptiens ſes oprelſeurs', par desexploits

dignes d'une éternelle memoire. Par rachat,

en le fauvan ;daglaivedel'Ange extermina

teur , par le făng d'un agneau immolé& faz

crifié dans chaque maiſon. Car ſans cette

victimeofferte par les Ifraëlites',cet Ange

deſtructeur, qui traverſa tout le païs, auroit

égorgé leurs premier-nez ,auſſi bien que ceux

des Égyptiens; ilauroit fait main baffe für

tous. C'eſt pourquoiDieu s'étant ainſi aquis

ce peuple, il voulur qu'une Tribu toute en

tiere , celle de Levi demeurâc accachée à ſon

ſervice, pourne faire jamais autre choſe que

de travailler à la maiſon , à ſes autels & à ſes

parvis , à la place de ces premier-nez qu'il

avoit fauvez miraculeuſemenc en Egypte: &

parce que lenombre de ces premier-nez ſe

troyva Turpaffer celụi des Levitesde deux

cents foixante & treize perſonnes, Dieu vou

lut qu'une ſomme fúc employée pour ceux -là

& payée par têie pour l'úfage du Sanctuaire ,

afin qu'ils fuflent rachetez par ce moyen ;

d'où vient que cet argent eſt nommé l'argent

Nomb. 3 : du rachat dans le troiſiéme du Livre des Nom

bres. Encore ordonna-t- il que dans la ſuite

des tems
tous les aînez d'Ifraet à meſure

qu'ils viendroient au monde , feroient rache

tez par cinq ficles chacun , aplicables à- fon

Tabernacle .". C'étoit dans cette vûë que

Pieụ apeloit ce peuple , fon peuple aquis.

.

Mais
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Mais ce n'étoit qu'unezvuë typique & figus

rative ſeulement pour ſignifier cequi ſe de

voite faire pour les vrais fideles , pour defi

gner cette redempcion admirable qui fe de 21. ovat

vojciaccomplirdans la plenitude des tems»

par lefang de l'Agneau fanstache, &parle

prix infini de ſesſouffrances payé àla juſti,

ccdivine ,pourles premier-nez doncles noms

font écrits dans les cieux. Deſorte qu'Iſraël

n'étoitle peuple aquis , qu'en ombre ,en

crayon & en figure... Mais les élus de Dieu

le ſont en effer & en verité. C'eſt là ſon vraji

peuple racheté , c'eſt ſon peuple parţiculier,

c'eſt ſon lọc & ſon heritage. L'Eternel eſt

ma portion , difoit le Prophete Jeremie Perem ,

preferant ainſi fon Dieu à tout le reſte des24 .

ehoſes du monde L'Egliſe auſſi eſt mapor

tion ; dit Dieu à lui-même , c'eſt ma part, i

c'eſt mon bien le plus precieux & leplus

cher Lemonde n'eſt que ſon Empire , mais

P'Eglife eft fa maiſan : le monde n'eſt que :

fon ouvrage;mais l'Egliſe et ſon aquiſition .

Lemonde ne lui acouré qu'uneparolesmais

l'Eglife luia couté toutre Tang de ſon pro

pre Fils: Le monde n'eſt que l'objet de fa

providence ; mais l'Egliſe elt l'objet de fon ,

amour, & ide ſa cendrelle paternelle. Et ce

que la Canaan étoit àl'égard de toute la ter- 1

re, & Jeruſalem à l'égard de la Canaan , &

le Temple à l'égard de Jeruſalem , & le Saint

des faintsà l'égard duTemple, &l'Arche à

l'égard du 'ſanctuaires cela même eſt l'Egliſe

3Nn 5.



870 Le but des graces de Diju.

à l'égard de l'Univers. Encore que toute la

terre m'a partienne, diſoit l'EternelauxIfraë,

lires , vous étes pourtant d'entre tous les

Axod. 19. peuples mon plus pretieux joyau. Mais e'alt

ec qu'il die bien plus proprement de ſon Egli

fe , dont Ifraèl n'étoit qu'une image. Encore

que tout le monde lui apartienne par le droit

de la creation , de la confervation , de la di,

rection & de la Seigneurie univerſelle , l'E

glife eft particulierement à lui par le droit de

la redemption qu'il en a faite. C'eſt ce qui

la rend ſon peuple aquis.

· Et en cette qualité il eft certainque l'E ,

glife eft en effetfon pluspretieux joyau. Car

on remarque que les biens aquis font ordis .

nairementpluschers que ceux de fucceffion :

parce que ĉe que nous avons aquis nous-mês

mes, eſt beaucoup plus à nous , que le refte.

Le patrimoine que nosperes nousont laiſſé,

c'eſt leur bien , qui pafeen nos mains, com

me une eſpèce de depor, dont nous n'avons

pas la diſpoſition entiere. D'où vient que

de tout tems, il y a eu des loix qui ont de

fendu de donner, même par Teftament, de

ſon propre , mais feulement de ſes aquêts. I

y ena eu même de fi feveres que d'interdire

toute alienation du propre , fous des peines

rigoureuſes. ; Et vous ſavez que Naboth no

puejamais ſe refoudre à vendre ni à échan

gerlhericagede les peres. Mais ce quenous

avons aquis depend abſolument de notre

pouvoir,& nous avons la liberté d'ení difpo .

fer ,
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3

fer , commeil nous plaît. C'eſtpourcela

que les biens aquis nous font plus chers que

les autres. Car c'eft un lonciment naturel

d'aimer mieux les choſes qui font le plus de

nous. Comme donc les biens d'aquifition .

ſont plus nôtres que le propre; comme ils

ſont le fruit de notre induſtrie & de nas las

beurs ; comme nous en avons la difpofition

toute entiere a aul , les cheriffons -nous dan

vantage. Il ne faut donc pas douter que

Dieu n'aime & ne conſidere plus incomparac

blement fon Egliſe , que le monde ; parce

que celui-ci n'eſt que ſon propre , qui lui

apartient par une fuite necelaire de få natus

re; mais l'Egliſe eſt fon aquiſition , qu'il a

recherchée par un choix libre de la volonté ,

& par un moyvement cordial de ſonamour.

D'où vient qu'il l'apelle , Mon bon plaiſiren Efai. 62 :

elle. Et il ſe trouve ſur ce ſujet un paffage 4.,

fort remarquable dans l’Epitreà Tire , où St.

Paul dit que JESUS-CHRIST s'eſt donné Tite 2 :

foi-mêmepour nous, afinqu'il nous rachetar

& nous purifiật pour lui êere, un peuple pesi

culier adonné aux bonnes cuvres. Car que

veut direce mot de peculier ? C'eſt un termede

nôtre verſion: & le mot qui y repond dans

l'original eſt le même que celui qui ſetrouve

dans notre texte , & on le raporte dans ce

lieu - là aux choſes pretieufes d'un trefor ou

d'un cabinet , comme ſont les perles , les

pierreries , les meubles exquis, les bijoux de

prix ,& les fingularitez remarquables, fi bien

que

3

3
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7 : 6.

que pour exprimer la vraye intentionde l'A

pörre , aulieu dedire un peuple peculier ,il

faudroit dire un peuple pretieux : & c'eſt

ainſi que Moïſe parloit de l'ancien Iſraël au

Deuter. ſeptiéme du Deuteronome', " L'Eternel ton

Dieu , diſoix-it , t'a choiſi , afin que tu -lui

fois un peuple preticus entre tous les peu

ples qui font ſur l'étendue dela terre. Car

encelieu - làles Grecs ontemployé le même

mop qui ſe rencontre dans ce paffage de l'E

pitre à Tice ; & qui eſt dans notre verfet

deforte qu'au tieu de dire ici le peuple aquis,

on pourroit fortbien dire le peuple exquis

& precieux Comme devrailesfideles font

d'une toute autre conſideration aux yeux

de l'Eternel , que le reſte desérfáns d'Adam ?"

Les autres ne font que fes créatures , mais

D. ceux ci font les enfans ; les autres ne font

que ſes efclaves , ou tout au plus que les

ſujets & fes vaſſaux, mais ceux - ci ſont les

:- héritiers. Iline donne-aux autres, que les

biens de la terre qui font communs aux bê

tes mêmes : mais il donne aux autres les

biens du ciel, qui les éleveront un jour à la

condition & à la ſocieté des Anges. Il ne

nourriè les autres que des miercesdefa table ,

comme lespecitschiens ; ou des goufles fa

des & inſipides, comme les pourceaux , en

leur accordant ſeulement les viandes corrup

tiblesde cette vie animale: mais il detaille

ceux - ci le pain de fa cable ; 'comme à ſes

chers & bien aimez enfans: en les raffaliano

9 ?
du
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V du pajn celeſte dela parole & de la grace,

qui donne, uncvie, incorruptible. Enfin il

laiſſera perir les autres ,, & fervir éternelle

mentde proye à lamort: s'il lesreleye un

jour du fepulchre, ce ſera pour les precipi

ter enſuite à jamais dans les Enfers. Mais

il cnlévera un jour ceux - ci glorieuſement

d'entre les mainsde la mort , pour les met

tre dans le ſein de l'immortalité bienheu,

reuſe,

Tel eſt ce peuple aquis oy exquis , dont il

s'agit en ce lieu. Jugezpar les graces incom

parables que Dieu lui fait quelle doit être fa

gratitude , & avec combien de ſoin , avec

combien de reconnoiſſance , de zèle & d'ar

deur ildoit s'employerà glorifier un Dieu ,

qui l'a comblé de tant de faveurs. Auſſi eſt

ce à cela que St. Pierre nous declare qu'il

eſt deſtiné , Vous étes , dit-il, la generation

élué , laſacrificature royale , la națion ſainte,

& le peuple aquis, afin que vous annonciez

les vertus de celui qui vous a apellez des

tenebres à la merveilleuſe Lumiere. Dieu

deploye toutes ſes vertus dans ce peuple pre ,

tieux , qu'il s'eſt aquis par la redempcion de

ſon Fils; & il veut auſſi que ce pretieux peu .

ple annonce & publie les vertụs qu'il afait

reluireeneux. Car c'eſt ainſi que Dieu en

tend qu'on lui rende la pareilledans tous les

bienfaits , & qu'on lui repondepar les

mes choſes dont il ſe ſert à nous obliger,

Şil donneauPatriarche Abraham un fils par

3

5

5
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un grand miracle, il veut auſſi qu'Abraham

lui offre ce fils , & qu'il ſoit prêt à lui en

faire un facrifice de ſes propres mains. S'il

delivre Iſraël en Egypre par le ſang d'un

agneau , qui le garentit de l'épée de l'Ange

deſtructeur, il veut auſſi qu'Iſraël lui preſen

te tous les ans un agneau , pour memorial

de celui qui avoit ſervi à ſa delivrance. S'il

envoyé du ciel la manne à fon peuple , pour

le nourrir dans le deſert , il veut auſſi que

fon peuple lui conſacre un homer de cette

manne , & qu'il en mette plein un vaſe d'or

dans ſon Arche , pour en perpetuer le fou .

venir. S'il donne des blez, & des troupeaux

aux Hebreux , il veut auſſi que les Hebreux

lui preſentent & les premices de ces bléz , &

tes premier-nez de ces troupeaux , & qu'ils

lui Faffent encore à toute heure des ſacrifi.

ces des uns & des autres. De même donc

ayant manifefté toutes ſes vertus dans ce

bienheureux peuple qu'il a racheté , pout

ère à lui d'une façon touteparticuliere ;

auffi veur-il que ce peuple de ſon bon plai

fir & de fa grace , s'employe par reconnoif

fance à celebrer ſes vertus qui lui ont fait

tant de bien . Vous étes ; lui dit l'Apôtre , le

peuple aquis , afin que vous celebriezles vera

tus de celui qui vous apellez des tene

bres de fa merveilleuſe lumiere. Voyons

donc queleft un devoirli important & fi ne

ceffaire.

Is Dieu , Mes Freres , étant ant être fouve

rais
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rainement & abſolument parfait, il doit por

feder toutes les vertus imaginables: ou plu.

tot il ne doit être qu'une vertu toute pure ,

quirenferme en ſoi-même, enun feul point,

en uneindiviſible unitétoutes les perfections

pollibles. C'eſt un foleil , qui eſt tour lu

miere : lumiere également de tous côtez ,

fans diviſion , fans diverſité , ſans multipli

cité de rayons ; mais neanmoins on conçoit

en lui pluſieurs vertus differentes , comme

autant de rayons qui fortent dece grand Etre ,

de cette ſource inépuiſable de lumiere. Et

toutes ces adorables vertus font dignes de

Padmiration des hommcs & des Anges. Car

quels éloges ne mérite point fon érernité, qui

le met au deſſus & au delà de tous les tems

Son immenſité qui le place dans tous les

lieux & l'étend par delà tous les lieux

de l'Univers ? Son infinité qui rend ſon

eſſenet illimitée en tous genres, ſans aucu

nes botnes dans les perfections & dans fon

être ; fa fpiritualité qui le degage de toute

la grofliereté de la matiere; la ſimplicité qui

l'exempte de tout le mélange des compoſia

tions ; fon immortalité qui l'affranchit de

tous les traits de la mort ; fon immutabilité

qui le tire de la foibleffe & de la poſſibi

lité même du changement; ſa feience qui ne

lui faiſte tien de caché dans toute Véten

duë de la nature , de la grace & de la gloi

ré; la Providence , qui ſoumet tout à fon

gouvernement & à ſon empire ? Ce font

là

1
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là autantdevertusqui doivent tenir toutes

les creatures dans des raviſſemens éternels.

MaisSaint Pierre conſidere ici ſeulement cel

les quifong entrées dans l'ouvrage de notre

ſalut ,ipuis qu'il n'enviſage Dieu en cet en

droit , que ſouş l'idée de celui qui nous a

apellez des tenebres, à sa merveilleuſe lumiè

re. Il ſe propofe donc ici cette bonté ing

narrable, cecçe miſericordeinfinie qui a porté

Dieu à nous retirer de nos miſeres, par le

facrificesde ſon propre Fils , pour faire re

Jyire en nous les richeſſes abondamment ex

:

rable , qui plutôtquedelaiſer le pechéim

puni s'en eſt vangée ſur cet unique , ſur ce

bien aiméquis'eſt mis en nôtre place , pour

l'expier par fon fang. Cette ſageſſe incom

prehenſible , qui a trouvé le moyen d'ac

corder deux choſes aparemment irreconci

liables, une ſouveraine, juſtice & une ſou.

veraine miſericorde. Une juſtice qui punit

tout, &unc miſericorde qui pardonne cout,

pour faire ainſi encrcbaiſer les vengeances

les plus rigoureuſes , :& les compaſſions les

plus tendres. Cette puiſſance inſurmonta

ble qui nous a arrachez au Diable , enlevez

de deſſous fon joug , retirez de fa main fj

violente & fi ennemie , & tranſportez du

fond des Enfers, au plus haut du Paradis,

malgré toutes les legions de Sacan . Il conſi

dere cette miſericorde qui nous pardonne ,

cecse juſtice qui nous rachete, cette ſageſſe

qui
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qui nous reconcilie
, cette puiſſance

qui nous

regenere
, & qui deployeen

nousqui croyons

la mêmeefficace
par laquelle

J. CHRIST

a été reſſuſcité
des morts. Voilà les vertus Eph. 13

que St. Pierre conçoit
ici. Car ce ſont là

proprement
les verrusde celuiqui nous apel

le , comme parle ici St. Pierre .

C'eſt l'ordinaire de l'Ecricure ſainte de

qualifier Dieu de cere maniere , & de le

nommer celui qui apelle. Avant que

fans euſſent fait ni bien ni mal , dit St. Paul Chap:

aux Romains , il fut dit , le plus grand ſera 9:12.

vira au moindre : afin que le decret de l’E

lection demeurât ferme , non point par les

quvres , mais par celui qui apelle. Et celui

qui apelle, dit -il aux Theſaloniciens, celui- 1 Theff:

là eft fidele. Et pour detromper les Galates

de la vaine eſtime que pluſieurs faiſoient de

la circonciſion , la croyant neceſſaire au ſalut ,

Cette perſuaſion , dit-il , ne vient point de Gal. 5 :

celui qui vous apelle. Et certes cette ex

preſſion convient fort bien à Dieu . Car elle

veut proprement nous aprendre que Dieu

fait les choſes ſeulement en les apellant. Ce

grand Dieu ne reſſemble pas aux hommes

mortels. Ceux -ci, fans en excepter les plus

puiſſans & plus abſolus Monarques, quand

ils veulent executer leurs deſſeins, ont beſoin

de machines , & d'ouvriers, d'inſtrumens &

de travail ; ils ſont obligez de bander tous les

nerfsde leur corps &de leur eſprit, d'em

Tome VII.
Oo

ployer

5 : 24

8.
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17.

ncant .

ployer toute la force de leurs bras , toute

l'induſtrie de leurs mains, d'y joindre même

celle d'autrui pour venir à bout de leurs en

trepriſes & de leurs ouvrages : mais Dieu

dans la production de ſes æuvres, ne ſe ſert

que de la parole. Il n'a qu'à dire , il n'a

qu'à parler pour accomplir tout ce qui lui

plaît. Il apelle , die St. Paul , les choſesqui

Rom . 4: ne ſont point, comme ſi elles étoient; & en

les apellant il les fait être. Ce fut ainſi qu'il

crea cet univers au commencement. Car

il apella les cieux & la terre , & toutes les au

tres parties de cette grande machine du mon

de , & à l'inſtant même elles ſortirent du

Ce fera encore ainſi qu'il produira

la merveille de la reſurrection generale, Car

il executera ce grand miracle par la parole ,

apellant les morts couchez dans la poudre de

la terre , comme on apelle un hommeendor

mi dans ſon lit , pour le reveiller de fon ſom

meil : ſuivant ce qui eſt dit dans l'Evangile,

Jean 5 : que ceux qui ſont dans les fepulchres enten

dront la voix du Fils de l'homme , & que

ceux qui l'auront ouïe vivront. Même c'eſt

en apellant que Dieu ſelon l'Ecriture fait tou

tes choſes dans le monde, & dans la conduite

ordinaire de la providence. Car le Prophe

Chap te Ezechiel dit que Dieu apelle le froment,

36:29. pour dire qu'il donne l'abondance des blez

Chap. & des vivres. Ec Jeremie, qu'il apelle l'é

25:29. pée , pour ſignifier qu'ilenvoye les defola

tions

28.
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I : 11 .

2 Rois

8: 1 .

tions dela guerre. Et Aggée qu'il apelle la Chap:.

fechereſſe, pour declarer qu'il cauſe quand il

veut la ſterilicé de la terre . Er Elizée , qu'il

apelle la famine, pour le repreſencer frapant

les hommes de cet horrible Aeau . Mais ſi

toutes les oeuvres de Dieu fe font en apel

lant , c'eſt ce qu'il faut dire , c'eſt ce qu'il

faut reconoître principalement d'une ouvre

inſigne & importante entre toutes les autres ;

qui est celle de nôrre falut. C'eſt pourquoi

elle eſt ordinairement nommée une vocation ,

c'eſt-à-dire un apel, parce qu'elle ſe fait ef

fectivement en nous apellant , & que Dieu

la produit par le moyen de la parole, qui

nous apellede l'erreur à la verité , du vice à

la vertu, de la folie à la ſageſſe, de la fouil

lure à la pureté , de la corruption de la naru

re au fainc & bienheureux état de la grace .

C'eſt là un apel , ou une vocation vraiment

admirable. Car on y trouve les merveilles

de toutes les autres , puis qu'il s'y fait , &

une creation , & une reſurrection miraculeuſe.

Une creation qui nous rend nous-mêmes des

creatures nouvelles, qui nous tire du neant

& plus que neanc du peché , pour nous don- Eph.4:

ner un être nouveau , & pour former en nous 24.

ce nouvel homme créé ſelon Dieuen juſtice

& ſainteté. Une reſurrection auſſi, qui de

morts en nos fautes & en nos offenſes , nous

rend vivans à Dieu , & qui nous fait marcher

ſur la terre , comme des gens vraiment rel

Oo 2 fufcirez
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cậur.

ſuſcitez qui aſpirentà leur aſcenſion dans le

ciel. C'eſt là cet apel que St. Pierre encend

maintenant , qui lui fait nommer Dieu celui

qui vous a apellez.

Car en effet il apelle les Chretiens en deux

manieres differentes, ſelon les deux ſortes de

vocations, qu'il adreſſe aux hommes , pour

les attirer au ſalut. L'une exterieure qui ſe

fait par la parole reſonnant au dehors, & fra

pant l'oreille : l'autre interieure , qui ſe fait

par ſon Eſprit agiſſant efficacement au dedans,

& deployant la vertu victorieuſe dans le

L'une nous montre le chemin & nous

crie , C'eſt ici la voye : l'autre nous cire afin

que nous y marchions, & y courions après

le Seigneur. Par · l’une J. Chris T nous

dit comme à Matthieu & à Simon , Suis moi:

par l'autre il nous donne la force de tout quit

le ſuivre. L'une eſt comme cette

voix du Fils de Dieu , Talitha cumi , petite

fille , leve coi . L'autre eſt comme cette main

toute-puiſſante , qu'il avança en même tems,

pour prendre cette jeune fille qui écoic morte ,

la relever & la remettre pleine de vie ſur les

piez. A la premiere de cesdeux vocations ,

à celle qui ſe fait par le miniſtere de la paro

le , on peut relister, & on reſiſte effective

ment à toute heure , par incredulité , par im

penicence , par une obſtination invincible.

Et c'eſt ce qui faic dire à nôtre Seigneur ,qu'il

Matth. y en a beaucoup d'apellez , mais peu
d'élus.

Mais

ter pour

22 : 14
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1

Mais pour la vocation interieure , on ne lui

reſiſte point, au moins de telle forte qu'elle

demeure inutile : elle produit infailliblement

fon effet. Elle eſt toûjours efficace , toû

jours victorieuſe '& triomphante : parce que

l'Eſprit dont elle ſe ſert eſt un Eſprit tout

puiffanc à qui tout cede , quand il veut agir ;

ſi bien que quand Dieu deploye cette ſecon

de vocation , il n'y a point de pecheur ſi re

belle , fiopiniâtre , ſi endurci, qui ne ſe con

vertiſſe par un amendement falutaire. Ce

ſont ces deux vocations , l'exterieure & l'in .

terieure jointes enſemble , que l'Apôtre veut

deſigner en ce lieu . Car il parle des vrais

Chretiens , des veritables fideles , de ceux

qui ſont la generation éluë , la ſacrificacure

royale, la nation ſainte & le peuple aquis ,

quipar conſequent n'ont pas été ſeulement

apellez au dehors par la voix des hommes ;

mais auſſi au dedans par la force de l’Eſprit

de Dieu , gravant ſes loix dans leur caur.

Car ils ſont & apellez & élus tout enſemble ;

apellez donc dela vocation exterieure qui les

prêche , & de la vocacion interieure qui les

perſuade, & qui produic en eux avec efficace

le vouloir & le parfaire, ſelon le bon plailir Phil. 2 :

du Pere celeſte.

Mais d'où ſont-ils apellez , & à quoi ?

C'eſt , dic St. Pierre , des tenebres à la mer .

veilleuſe lumiere. Les tenebres dans les fain

tes Lettres ſe prennent en trois mauvais lens.

Car

13.
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18.

2 : 9 .

II

Car elles ſignifient premierement l'ignorance

& l'erreur , comme quand il eſt dit que les

Eph. 4: Gentils avoient leur entendement obſcurci de

tenebres , à cauſe de l'ignorance qui étoit en

Jean eux : fecondement le vice & le peché, comme

lors que St. Jean dit que celui qui haitfon

frcre eſt dans les tepebres , & marche dans

Rom. 13 : les tenebres , & que les crimes ſont apellez

Eph. 5 : les quvres infructueuſes de tenebres : en

troiſiéme lieu les afflictions & les miſeres ,

comme dans ce celebre paſſage de Job, où

fob

il diſoit , Quand j'attendois le bien , le mal
*** 36:26.

m'eſt arrivé, quand j'eſperois la clarté , les

tenebres me font venuës ; & les peines éter

nelles de l'Enfer font apelées les tenebres ex

terieures, les tenebres épouvantables de de

Marib. hors, où il y a pleur & gripcement de dents.

22 : 13. Dans tous ces trois lens triſtes & fâcheux , les

tenebres conviennent à l'homme confideré

dans la condition nacurelle ; car il y eft dans

l'ignorance de la verité & du bien ; écaot

aveuglé par fes prejugez & par fes paſſions

charnelles. Il y eſt dans la corrupcion du cri.

me & du vice , par le dereg'ement de ce pe

ché originel qu'il aporte du ventrede la me

re en venant au monde. Il y eſt dans la mi.

dere de la malediction divine , & de la damna

tion éternelle , où il ſe trouve naturellement

ſujet. Quand donc Dieu le convertit par

l'efficace de la grace , il eſt conſtant qu'il l'a

pelle coûjours des tenebres : des tenebres de

l'igno
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l'ignorance qui le tiennent dans l'obſcurité

del'erreur : des tenebres du vice qui le ticn

nent daos la fouillûre du peché: des tenebres

de la miſere , qui le tiennent dans la peine

&dans la perdition.

Mais ilfaut avouër qu'avant J. CHRIST

les hommes étoient particulierement dans les

tenebres , àcauſe de cette profonde & prodi

gieuſe ignorance qui regnoit parmiles Gen

tils par toute la terre. Unenuit épaiſle &

impenetrable les couvroit univerſellement en

tous lieux ,& lesenvelopoit dans des tenebres

plus que Cimeriennes , plus qu'Egyptienncs

qui leur ôtoient toute vuë dans leschoſes du

ſalut. Ils ne connoiſſoient ni Dieu , ni Reli.

gion , ni pieté , ni vraye vertu.
Er l'on

peut dire qu'alors à l'égard des veritez du

Ciel, la terre n'étoit qu'un abîme, & que les

tenebres étoient ſur le deſſus de l'abîme. Et Gen. i.

ce qu'il y avoit de plus fâcheux , c'eſt que l'El,

pricde Dieu ne femouvoic point ſur les eaux

de cet abîme. Au contraire l'eſprit de Satan

y rouloit par tout , pour y entretenir une

obfcurité effroyable , par les tenebres de l'er

reur , qui y ôtoient toute connoillance du vrai

Dieu , par les tenebres du vice , qui y repan

doienc les énormitez les plus criminelles, par

les cenebres de la miſere , qui y aflujeciſſoient

par tout les hommes aux peines de l'éterni

té. Les Juifs à la verité écoient plus éclai

rez , puis qu'ils connoiſſoientle vrai Dieu , &

qu'ils

:
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I Pier .

qu'ils avoient les oracles de la parole , les

declaracions de la volonté , & les promeſſes de

fon ſalut. Mais combien foible , combien

fombre & obſcure étoit leur lumiere avant la

manifeſtation du Sauveur du monde; ce n'é

toit qu'une chandele luiſante dans un lieu

J: 15. obſcur, ſelon la comparaiſon de nôcre Apô

tre. Dites même, ſi vous voulez , que leurs

oracles étoient de beaux aftres,qui paroiſſoient

& qui brilloient à leurs yeux . Mais qu'eſt

ce après tout de la nuit la plus éclairée avec

toutes ſes planetes , avec toutes les écoiles ,

avec tous les flambeaux, qui y peuvent lui

re ? Ce n'eſt au fond qu'une nuit ,qu’une ob

fcurité & qu'une lueur extremement ſombre,

Et le moindre rayon du ſoleil, quand il vient

à montrer ſon viſage ſur l'horizon , fait plus

de jour que toute la clarcé de ces feux noc

turnes. Les Juifs donc étoient auſſi dans les

tenebres , moins veritablement que les Gen

tils: mais aſſez pour les comprendre ſous le

voile de la nuit , qui écoic alors écendu ſur

tout le monde. C'eſt pourquoi la même

Ecriture qui apelle les Payens tenebres ; Vous

éticz autrefois tenebres , dic . St. Paul aux

Chap: s : Epheſiens; deſigne auſſi les Juifs par le me

me nom , quand St. Jean , en parlant de J.

CHRIST venu chez les enfans d'Abraham ,

Jean dit que la lumiere a relui dans les tenebres ,

maisque les tenebres ne l'ont point compri

fc : & le bon vieillard Zacharie pere de

Jean

8.

life
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*

Jean Baptiſte diſoit , que l'Orient d'enhaut

avoit viſité ſon peuple , afin qu'il reluifit à Luc 2:

ceux qui étoient aſlis dans les tenebres; & 78,79

dans les ombres de la mort. Quand donc

Dieu vint à retirer les hommes tant du Par

ganiſme que du Judaïſme, qui occupoient le )

monde habitable tout entier , alors , dis-je ,

il les apella veritablement des tenebres, où

ils croupiſſoient , chacun en fa maniere , it

les apella de ces tenebres à la lumiere, par

la predication de ſon Evangile. Car cer

Evangile du Fils écernel de Dieu fut une lu

miere admirable , qui venant à ſe lever mit en

évidence tout ce qui étoit caché auparavant.

Il fir conoître & la nature du vrai Dieu , &

l'unicé de ſon être , & la trinité de ſes perſon

nes , & la merveille de ſes auvres , & la te

neur de tous fes conſeils. Il decouvrit l'ef

ſence de la Religion , la forme de la pieté ,

legenie dela vertu , & les devoirs de la fanc

tification. Il fic voir tousles myſteres de la

fageſſe du ciel, tous les treſors de la grace ,

& toutes les richeſſes de la gloire. En un

mot c'eſt une lumiere opoſée en toutes ma

nieres aux tenebres precedentes. Car ſi cel

les-là confiftoient dans l'ignorance , dans le

peché & dans la miſere, l'Evangile eſt une

lumiere qui aporte trois biens cous contrai

res à ces trois maux : à l'ignorance elle opole

une claire connoillance de la verité , dont il

illumine les eſprits; & c'eſt ce qui fait dire à s :

l'Apôtre, que Dieu quia commandé que la

lumic005
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4: 6

13 : 12 ,

13

Car lumierc reſpleadic des tenebres a relui dans

nos coeurs, pour donner l'illumination de la

connoiſſance en la face de J. CHRIST. Au

peché elle opoſe la fainceté , pour rectifier ce

que lanature avoit corrompu , pour reparer

ce qu'elle avoit fouillé , & pour faire renai

tre en J. CHRIST , ce qui avoit été navré.

à morten Adam . Et c'eſt ainsi que St. Paul

parlant dela revelation de l'Evangile dit , La

nuis eft pafféc, le jour. eft aproché, rejer

tons donc les ocuvres de tenebres, foyons re

vécus des armes de lumiere , cheminanc hon

nêtement, comme de jour. A la miſere l'E

vangile opoſela felicité & la vie, parce que ,

comme dit le grand Docteur des Gencils ,

2 Tion . Dicu a mis en lumiere la vie de l'immortalice

par l'Evangile, qui la propofe& lapromet aux

croyans. Aufli PEvangile oſt fouvent expri

mé par le nom même de lumiere. Le peu

ple qui étoic aflis dans les tenebres , difoie

Efai. 9 : St. Marchieu après Efaic , a vu une grande

lumiere, & à ceux qui gifoicne dans la region
Mattb.

4:16. d'ombre de mort , la lumiere leur eft levée.

Et toutes choſes generalementfous cet Evan

gile nous font repreſentées ſous le nom &

Jeq. r : l'image de la lumiere. Dieu eſt apellé le

Pere des lumieres'; Jesus la lumiere quiil
fear :

lumine cour homme venant au monde ; la

Ibid.4.conoiſſance de la verité , la lumiere de vie ;

la vocation au falut, la converfion des tene

Rom . 13:bres à la lumiere , lesverrus Chretiennes , les

deuvres de lumiere ; l'alliance du Seigneur ,

l'he

1: 10 .

17

A & . 26 :

18
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.

la grace.

il eft vrai que

l'heritage des faints en la lumiere. Le Bap- Col. 2 :

ceme même eſt ordinairement apellé par les

anciens (Doctcurs l'illumination , parce qu'il

nous introduit dans une Egliſe qui eft toute

de lumière , & qué l'Eſprit qu'il nous com

munique est la fource des vives lumieresde

.

C'eft cette lumiere Evangelique qui ravie

ici rellemenc St. Pierre , qu'il n'en peut parler

qu'avec admiration. It la nomme-merveils

leuſe , pour l'élever encore de beaucoup au

deffus de celle de la nature.

celle - ci eſt auſſi veritablement merveilleuſe ,&

Pon ne peut lui difputer cecce qualité. C'eſt

la fille ainée de Dieu , fon chef d'euvre ,

& le commencement de toutes fes creatures.

C'eſt la premiere piece qu'il air cirée de ſes

threfors éternels. C'est la beauté des beau

tez fans laquellecoutes les autres feroient inu

tiles, & neparoîcroient point du tout. C'eſt

le teint de la nature , qui lui donne tout ce

qu'elle a de couleur & d'agrément. C'eſt

l'ame & la vie du monde qui anime toutes

choſes. C'eſt la jove dePUnivers, qui feme

l'alegreffe & au ciel & en la terre. Aufli tou .

tes les parcies du monde lui rendent des

honneurs extraordinaires. Elles la beniſſent,

elles la celebrent à l'envi. Les oiſeaux l'ho

norent de leurs chants & de leur& concerts.

Les fleurs s'épanouiſſent à ſa venuë, les ani

maux s'égayent & bondiſſent à fa preſence.

Et l'on dic même que les Elephans quifans

+

con
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contredit font les plus ſpirituels de toutes

les brutes l'adorent , au macin la faluant , &

lui font la reverence. Et pourroit-on jamais

aflez admirer ſon étre & fa nature , puis

qu'elle a mis àbout tous lesplus grandsPhi

loſophes, qu'elle a ébloui les yeux de l'ef

prit auſli bien que ceux du corps, & qu'on

diſpute encore aujourd'hui dans coutes les

écoles pour ſavoir, ſi c'eſt une ſubſtance ou

un accident & une qualité ? Er ſauroit -on af .

fez admirer fon mouvement qui ſe fait en un

inſtant , qui deſcend en un moment du plus

haut des cieux juſqu'aux plus baſſes parties

de la terre , & qui ſe repand de même pac

tout , deſorte qu'en moins d'un clin d'oeil ,

elle remplit toute cette vaſte étenduëdumon

de , par un privilege quin'aparcient qu'à

elle ſeule ? Sauroit-on jamais áſlez admirer la

vertu & ſon influence, quidonne la chaleur

& l'activité à coureschoſes ; qui fait ſortir les

herbes du ſein de la terre , les fruits du bois

des arbres, qui engendre les poiffons dans le

fond des eaux, quicontribuë à couces les pro

ductions du monde ? Peut- on douter enfin

de la merveille de la lumiere , puis que plu

ſieurs ne concevans rien de pareil ni d'apro

chant dans tous les êtres , en ont fait le corps

de la Divinité; & que d'autres plus fages ont

dit que fi Dieu étoit compoſé de parties , il

quroit pour corps la lumiere , & pour ame la

verité ? Mais quelque admirable neanmoins

que ſoit la lumiere corporelle, il faut avouër

pour
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5

pourtant que c'eſt toute autre choſe de la

Ipiricuelle , de cette incomparable lumiere de

l'Evangile , qui a relui au monde dans l'ac

compliſſement des tems. C'eſt la là lumiere,

vraiment merveilleuſe. Elle merite ce nom

en toute force d'égards. Car c'eſt une lumie

re merveilleuſe dans ſon principe , & dans ſa

ſource. Car elle procedenon du ſoleil & des

étoiles: mais du Pere même du ſoleil, & du

Createur de tous les altres ; de ce Soleil éter

nel , dont l'autre n'eſt que l'ombre & le

crayon , & devant qui les Anges même ces

aigles celeſtes, font contraints de s'envelo

per de legrs ailes, comme ne pouvans ſupor

ter l'éclat éblouiſſant deſon inacceſſible. lu

miere. Lumiere merveilleuſe dans ſon ſujet.

Car elle eſt reçuë juſques dans les ames &

les eſprits; elle éclaire les conſciences, & elle Eph. 11

donne les yeux de l'entendement illuminez. 18.

Lumiere merveilleuſe dans ſa clarté. Carel

le decouvre des choſes inenarrables, que l'ail. Cor.

n'avoit point vuës, que l'oreille n'avoit point 2 : 9.

ouïes , & qui n'étoient point montées au

coeur de l'homme : des choſes ſurnaturelles ,

qui paſſent toute l'enceinte de la nature , &

qui ſont au deſſus de coute la portée & la ca

pacité de nos eſprits. Lumiere merveilleuſe

dans la pureté ; car elle purifie tout ce qu'el

le couche. Et non ſeulement elle ne ſe cor

rompt point parmi les choſes infectes, com

me le ſoleil , qui donne ſur les fumiers & ſur

les charognes puantes, ſans y gâter l'incor

rupe
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ruptible puretéde ſes rayons; mais même elle

repurge , elle retablit les plus corrompuës ,

& d'une charogne inſuportable , elle en fait

un ſujet vivant , fain ,&de bonne odeur. Lu

miere- merveilleuſe dans ſon efficace. Car

clle n'éclaire pas ſeulement les voyans , mais

elle illumine les aveugles , & rend la vuë à

ceux qui l'avoient tout- à -fait perduë , com

me étant accompagnéede la vertu de cet Ef

prit tout-puiſſant,qui donne des yeux à ceux

qui n'en avoient point. Lumiere merveil

leuſe dans ſes ucilitez : car elle conſole & re

jouït les affligez: elle guerit lesmalades ,elle

reſſuſcite même les morcs. Elle fait parler

les muets bien plus veritablement, que le ſo

leil ne donnoit une voix & des parolesà cet

te fabuleule ftacuë de l'antiquité payenne ,

:: quand il venoit à luire deffus. Lumiere

merveilleuſe dans la fin , & dans fon but:

puis qu'elle rend non ſeulement à nous

conduire fur la terre , mais à nous élever

même dans le ciel , pour y reluire enfin

comme la ſplendeur dú firmament , com

me les étoiles à perpetuité , & comme le

ſoleil même dans le Royaume du Pere éter

nel.

O lumiere vraiment incomparable. Cel

le du monde, ſi l'on en veut croire les He

breux, étoit au commencement ſept fois plus

grande qu'elle ne l'elt aujourd'hui: & le pe

ché d'Adam , felon eux , lui fit perdre la

meilleure partie de fa charté : mais cene

mer
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merveilleufe lumiere eft plus grande mille

fois que ne fut jamais celle du monde

dans les commencemens , dans tout fon

éclat le plus vit & le plas brillant. Celle

du monde fe couche tous les foirs , & lail

fe toûjours une nuit entre deux journées :

mais celle -ci ne ſe couche jamais dans les

ames qu'elle a éclairées une fois ; fa lueur

s'y augmente continuellement, & n'y est ja.

mais interrompuë des tenebres de la nuit.

Celle du monde & du ſoleil s'éclipfc fou

venc par l'interpoſition de la lune : mais

celle - ci bien loin de laiſſer la lune ſur nos

têtes , pour regner ſur nos ſencimens & fur

nos penfées , elle nous la met ſous les piez, Apoc.

pour fouler le monde par un faint mepris, 12: 1,2)

& nous rendre maîtres de fes vains objets.

Celle du monde ſe perd avec la vie , &

s'éteint pour nous dans la profonde nuir

de la mort : mais celle -ci paſſe au travers

de toute l'obſcurité du fepulchre, & nous

introduit dans les fplendeurs éternelles de

l'immortalité bienheureuſe.

O certes il ne faut pas s'étonner ſi cette

merveilleuſe lumiere nous decouvrant Dieu ,

& nous lemettanten évidence , nous porec à

le celebrer, à le glorifier & à le benir , puis

que de tous les objets du monde Dicu ſans

doute eſt le plus beau , le plus accompli, le

plus admirable , digne des louanges éternel

les de toutes les creatures. AuflifeAufli fe propo

ſe-t-il lui-même d'être admire & celebre de

tous
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Irov .

tous ceux qui le conoiſſent. Et c'eſt propre

ment pour cela qu'il a voulu avoir des élus

& des fideles, qui travaillaflent à la gloire de

fon nom & de ſes vertus. Car , comme le

dic St. Pierre , aux Chretiens, Vous étes La

generation éluë , lanation ſainte do le peuple

aquis, pour quoi faire ? pow annoncer , dit

il, les vertus de celui qui vous a apellez des

tenebres àſa merveilleuſelumiere. Oui , Mes

Freres , c'eſt le vrai but de Dieu . Car il

cft certain qu'il n'a point d'autre fin , au moins

de derniere fin dans toutes ſes auvres , que

lui-même, ſelon cette maxime infaillible de

Salomon , que Dieu a fait coutes choſes pour

16: 4 foi : parce que s'il avoit quelque autre der

piere fin dans fes ouvrages, il faudroit qu'il

у eức dans le monde quelqueautre êtremeil

leur que lui , puis qu'il cendroit à celui là ,

pour y trouver ſon repos & fa perfection ,

la fin étant toûjours plus noble & plus excel

lente
que les choſes qui y aſpirent , &qui

s'y raportent. N'y ayant donc point dans

tout l'Univers , & ne pouvant y avoir d'être

plus parfait que Dieu , il faut neceflairement

qu'il ſoic ſa propre fin à ſoi-même; & qu'il

agifſe toûjours en dernier reſſort pour ſon

interêt propre. Cela étant, qu'eſt- ce qu'il ſe

peut propoſer en agiſtant pour ſoi-même ?

Certainement ce ne peuc pas être de s'agran

dir , puis qu'il ne ſauroit devenir plus grand ;

nide s'enrichir , puis qu'il ne ſauroit deve.

nir plus riche ; ni de fe perfectionner , puis

!

qu'il



Le but des graces de Dieu. 593
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1

qu'il nefauroit devenir plus parfait ; nide le

divertir , puis que ſes contentemens éternels

ne ſauroienc recevoir d'accroiſſement ni de

nouveauté. Il faut donc qu'on agiſſant pour

ſoi-même, il ne ſe propoſe que d'exercer ſes

propres vertus , & d'en êcre enſuite loüé, cc

lebré & adoré dans le monde. C'eſt tout ce

qu'il peut faire pour ſoi-même, que de dc

ployer les perfections admirables , d'en pro

duire les actes , d'en étaler les richeſſes , & de

recevoir les louanges & les hommagesqui lui

en apartiennent. C'eſt pour cela qu'il a créé

çe grand Univers , & qu'il y a empreintde

toutes parcs de ſi beaux & li admirables ca

sacteres de la Divinité , afin qu'il y fút admi

ré & celebré de toutes ſes creatures. C'eſt

pour cela que dans le grand monde, il a fait

particulierement le petit , l'homme qu'il a for

mé, comme une imagevivante & animéede

lui-même, lui donnant un entendement pour

ļe conoître , une voloncé pour l'aimer , & une

langue pour le louër éternellement. C'eſt

pour cela qu'il a envoyé ſon Fils en la terre ,

pour nous racheter, afin de manifcfter plei

nement ſes vertus dans l'incarnation de ce Ver

be éternel, & d'obliger par là leshommes , à

lui enconner avec les Anges, lc Gloire foit à 240 *:

Dieu dans les lieux crès-laurs. C'elt pour cela

qu'il nous a predeitinez au ſalut ayant la fon

dacion du monde, nous ayant élus, dit S.Eph. 1 :
s

Paul , à la loiiange de la gloire de la grace.

C'eſt pour cela qu'il nous communiqueles

Tome VII.
bićnsPP
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biens & ſes faveurs en tant de manieres, afin

quede ſes graces nous prenions ſujet de lui

en temoigner nôtre gratitude, par nos hym

nes & par noslouanges.

Il eſt donc évident qu'ilnous a fairs fa ge

neration éluë , ſa nation & fon peuple aquis,

afin que nous annoncions ſes vertus , ces

grandes & adorables vertus qu'il nous a te

moignées dans l'auvre de notre redemption.

Et certes la creation ſeule de l'homme temoi

gne évidemment que Dieu l'a fait pour le glo

rifier & pour le benir, puis qu'il l'a formé

avec un organe, quiſe raporte viſiblement à

cec uſage, en lui donnant non ſeulement une

langue , comme aux autres animaux , mais

une parole nette , claire & diſtincte , dont il

a privé toutes les autres creatures , afin d'aver

tir l'homme, qu'il le doit benir pour tous les

autres ouvrages: qu'il eſt proprement la lan.

gue du monde & la parole de l'Univers , fi

bien qu'il doit éclater en l'honneur de Dieu

pour tout lereſte. Que fi la creation l'y obli

ge fi expreſſément, combien plus la redemp

tion qui a remis l'être de l'homme dans un

meilleur écat , qu'au commencement; qui a

de beaucoup redoublé les obligations où il

étoit de ſervir fon Dicu ? Ce doit être là de

ſormais nôtre vrai emploi , & nôtre principal

exercice , fi nous ſommes de ce peuple faint

& fidele que Dieu a racheté , & li nousvou

lons repondre à l'intention de ce divin Re

dempteur quinous a élus , & à la fin à la

quelle

1



Le but des graces de Dieu . 595

1 quelle il nous a deſtinez en nous delivrant.

Āyons ſans ceſſe ces admirables vertus davant

les yeux , & en faiſons la matiere de nos élo

ges , de nos remercimens, & de nos actions

de grace. Annonçons les aux autres , par

nos diſcours , parnos entretiens & par nos

converſations , pour les obliger à glorifier

avec nous ce Pere celeſte qui nous a fait tant

de biens. Anonçons les à nous-mêmes, par

nos reflexions, par nosmedicacions, par nos

ſoliloques, qui nous entretiennent par tout

des merveilles , qu'il a deployées en nôtre

endroit. Benillons inceſſamment cette boncé

ineffable qui l'a porté à facrifier, pour nous,

fon Fils , ſon unique, ſon bien -aimé, pour

nous racheter de lamort qui nous étoit autre

ment inevitable. Beniffons cette juſtice in

Alexible , qui lui a fait decharger ſur un tel

pleige les peines épouvantables, quidevoient

tomber ſur nos tèces criminelles. Beniffons

cetteſageſſe inconcevable , qui lui a fait trou

ver dansl'union d'un hommeDieu , le moyen

de reconcilier la vengeance avec ſa cendreſſe.

Beniſſons cette puiſſance infinie , quipar la

foibleſſe & l'infirmité d'une croix , l'a fait

triompher de coures les forces de l'Enfer &

du Diable. Beniffons cette miſericorde im

menſe , qui lui a fait pardonner tousnos cri

mes , & effacer dans le ſang de fa Parole'écer

nelle toutes les caches & les ſouillures de nos

ames. Beniſſons toutes ces vertus enſemble ,

į qui fontun admirable compoſé de proprietez

Pp 2 divi.

1
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divines. Beniſſons les chacune en particu

lier, puis qu'elles ſont autant de rayons lu

miņeux de ce ſoleil éternel. Aujourd'hui fur

tour ce doit être là nôtre,occupation : puis

que Dieu nous a fait ſentir ſes vertus d'une fa

çon particuliere dans ſon Sacrement, qu'il nous

a fait voir , nous a fait goûter , nous a fait cou

.cher toutes les richelles de la grace , en ce

Fils de la dilection où nous avons eu le bon .

heur de participer. C'eſt en des jours comme

celui-ci , que nous devons écre penetrez

des vertusde Dieu , & que nousdevons agit ,

comme ſi nous étions cous bouche , & tous

langue , pour en temoignernôtre reſſenti

ment, nôtre reconoiſſance & nôtre zêle. C'eſt

en ces jours diftinguez & privilegiez que nous

devons nous ſolliciter, nous exciter:, nous

animer , à la celebration du nom de Dieu.

C'eſt en ces jours bienheureux que nous de

Luc 1 : yons nous écrier de toute notre force , Mon

46 , 47 , ame magnifie le Seigneur, & mon eſprit s'ép
48 , 49 ,

gaye en Dieu mon Sauveur ; car il a regar

de à la peciteſſe de ſes ſerviteurs & de les ler,

vances: & le Tout-puillanç m'a fait des cho:

ſes grandes. Il a rempli de biens ceux qui

étoient affamez , & fa miſericorde eſt d'âge

en age à ceux qui le craignent. C'eſt ainli

que nous devons glorifier Dieu aujourd'hui,

& tour le reſte de nôtre vie doit être comme

un cantique continuel en ſon honneur , pour

rendre à ſes vertus le vrai hommage qui leur

eſt dû.

sa

Mais
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3.

Mais ſouvenons nous , Mes Freres , que

c'eſt principalement par nos ceuvres que

nous les devons annoncer. Car ce n'eſt

rien de les benir de la bouche , & de les

louër de paroles, ſi on ne les honore ef

fectivement par les actions. Le celebrer

par la voix , & l'outrager par la vie , ce ſe

roie le benir de la langue , & le maudire

du cvur ; le baiſer des levres , & le fraper

de la main. Ce ſeroit faire , comme ces

abominables Juifs, qui ſaluoient JESUS

CHRIST , lui faiſoient la reverence &

lui diſoient , Bien te roit ; & cependant

en même tems lui donnoient des coups

de verges , par une moquerie outrageante.

A Dieu ne plaiſe que nous commections

un tel crime! Le vrai moyen d'annoncer

ſes vertus , c'eſt de les imiter, c'eſt de les

fuivre , c'eſt de nous conformer à leur

exemple , de pratiquer leurs preceptes , &

d'obſerver leurs commandemens. Le vrai

moyen d'annoncer fa bonté , c'eſt d'être

charitable envers tous nos prochains ; de

faire du bien à tous : mais principalement

aux Domeſtiques de la foi: ' d'étendre mê.

me les devoirs de nôtre charité juſqu'à

nos plus grands ennemis : puis que nous

voyons qu'il repand ſes biens generalement

ſur toutes ſes creatures , fans en excepter

même celles qui font paroîcre le plus de

haine & d'averſion pour lui. Le vraimoyen

de publier fa fagerie , c'eſt de dependre ab

folu .

$

i

i
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ſolument de les ordres, & d'aquieſcer hum

blement à ſes volontez. Le vrai moyen

de celebrer la juſtice , c'eſt d'adorer ſes ju

gemens avec un . profond ſilence , de les

detourner de deffus nos têtes par une vie

pure & fainte , qui reponde parfaitement à

ſes Loix , & à tous les cemoignages qu'il

nous a donnez de ſon amour. Le vrai

moyen en un mot d'annoncer toutes ſes ver

tus , c'eſt d'être ſaints comme il eſt faint,

& parfaits comme il eſt parfait. On les

annonceroit de cette maniere , quand mê

me on n'en parleroit jamais. Car comme

les creatures inſenſibles & inanimées le be

niffent, le celebrent, racontenc & publient
Pf. 19.

ſa gloire ", bien qu'elles n'ayent point de

voix , & qu'il n'y ait point en elles de lan

gage , comme le dit le Pfalmiſte ; ainſi les

fideles & les gens de bien demcuraffent-ils

dans le filence, louënt cependant par leurs

bonnes cuvres le Dieu qu'ils ſervent, &

lui font honneur par l'innocence & la fain

teté de leur conduite. C'eſt là de toutes

les manieres de le glorifier la meilleure ,

la plus réelle , la plus excellente. La loüan

ge d'un bon Maître eft d'avoir de bons

écoliers ; un ouvrier eft loué par les ou

vrages , & un arbre par ſes fruits. Dicu ,

Mes Frees , eſt nôtre vrai Maitre , & nous

i Thef ſommes les diſciples : Vous ſerez tous en

4 : 9

feignez de Dieu , diſoit ſon Prophete. Dieu

cft le grand & admirable Quyrier , dont

nous

}

1

1
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nous ſommes les ouvrages : Dieu eſt l'ar

bre d'immortalité & de vie , dont nous

ſommes les fruits. Faiſons donc paroître

par nos moeurs, que nous avons l'elprit de

ſes vrais diſciples. Temoignons parnotre

vie , que nousſommes ſes ouvrages créez de Eph.

lui veritablement à bonnes cuvres. Mon- * : 10 .

trons par nos actions bien faines, bien pu

res , bien aſſaiſonnées, bien pleines du ſuc

de la grace , que nous ſommes les fruits de

cette louche benite. Ainſi nous annonce

rons fes vertus de la bonne forte. Ainſi

nous çiendrons dignement notre partie dans

ce grand concert des creatures , qui beniſ

ſent leur Createur , chacune ſelon ſon eſpe

ce , la capacité & la forme.
Ainſi nous

imiterons ces troupes immortelles d'Anges,

de Seraphins & d'eſprits bienheureux
, qui

glorifient inceſſamment
le Seigneur dans

l'Eglife triomphante
. Ainli nous ſerons

comme autant de ſacrez échos qui repon

drons à leur voix & à leurs cantiques.

Auſſi nous entrerons un jour dans leurglo

rieuſe aſſemblée , pour mêler nos hymnes

avec les leurs , dans ce haut ſanctuaire où

ils habitent; & ce ſera alors proprement que

comblez de tous les biens de Dieu , éclairez

de toutes les fplendeurs de ſa connoiſſance
,

couronnez de tous les rayons dela gloire,

raſlaſiez de toutes les delíces de la maiſon ,

Nousannoncerons
pleinement & d'un ton ad.

mirable, lesvertusde celui qui nousaura apel
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Boo Le but des graces de Dieu.

lez' des tenebres à la merveilleuſe lumiere

pour l'en remercier à jamais. Dieu nous en

faſſe la grace , & à lui Pere, Fils & St. Er

prit; foic honneur & gloire aux ſiecles des

liecles. AMEN.
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